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CHAPITRE 1 – GRANDE NOUVELLE

Mes parents me fatiguent. Ils sont épuisants, et même si je les aime très fort, j’ai parfois envie de les étriper. 

Ma mère et mon père sont un couple parfait. Ils ont énormément de points communs. Ils adorent aller se balader dans les bois simplement pour marcher, ils raffolent des restaurants gastronomiques et le bowling est leur dada du jeudi soir. 

Selon eux, rien n’aurait été la même chose s’ils s’étaient rencontrés naturellement dans un café ou encore dans un parc. 

Oui, parce que leur rencontre et tout le reste ont été organisés par leurs parents respectifs. Ils ont été liés avant même de faire connaissance. Ils se sont rencontrés la toute première fois lors du dîner arrangé pour signer leur contrat prénuptial.

La famille de mon père était riche et avait besoin d’une épouse qui respecte ses critères. 

Je trouve cette vision de la vie horrible, mais passons.

 

Ma mère a été la femme idéale : jeune, respectueuse, d’assez bonne famille et surtout libre comme l’air. 

À l’époque, ma mère n’était pas en droit de refuser quoi que ce soit à ses parents. Les mentalités étaient très fermées. Et puis, disons qu’elle n’avait pas d’attache sentimentale, alors elle n’a pas cherché à se rebeller contre cette décision. Elle a seulement suivi le mouvement.

Et c’est en vivant ensemble, après leur magnifique mariage trois semaines plus tard, qu’ils ont appris à se connaître et sont finalement tombés amoureux. 

C’est beau, n’est-ce pas ?

 

Je suis heureuse que mes parents aient pu se trouver l’un l’autre, bien que toute leur histoire ait été arrangée. C’est fabuleux pour eux. 

Heureusement, aujourd’hui les mœurs ont bien changé. Une femme peut épouser l’homme qu’elle souhaite, se marier ou non, avoir des enfants ou non. 

Sauf mes parents.

 

Voyez-vous, je rêve de trouver, depuis gamine, l’homme de ma vie. Le seul et unique. Celui qui me fera briller les yeux de mille feux, qui me donnera un sourire éclatant de bonheur. 

J’adore l’histoire de mes parents. Mais j’ai toujours imaginé la mienne différemment. Je me voyais le voir pour la première fois par hasard, dans la rue ou bien en soirée, qui sait. Je me voyais faire connaissance avec lui, rire à ses blagues idiotes qu’il me sortirait dans l’unique but de me voir rire aux éclats. Je me voyais y aller étape par étape.

Mais non.

 

Depuis maintenant plus de quatre semaines, mes parents me rabâchent la même chose. Ils ont trouvé LE mari pour moi.

La blague.

 

Ils se sont monté le bourrichon tous les deux et pensent dur comme fer que je vais les suivre dans leur délire. Mais pas du tout. Je veux vivre ma vie comme je le désire et non être guidée par leur volonté. C’est hors de question. 

C’est pour cela que je vais chez eux ce soir. Je les ai prévenus que l’on devait avoir une discussion sérieuse sur ce sujet. En clair, je vais leur dire de tout stopper et de m’oublier sur ce point-là.

 

Je n’ai pas pris le temps de retourner chez moi après le boulot. Je suis directement partie en direction de chez eux. 

Heureusement, ils n’habitent qu’à une vingtaine de minutes de mon travail. Garée devant la grande maison dans laquelle j’ai vécu mon enfance, je refais mon chignon pour paraître un peu plus présentable. Quelques mèches de mes longs cheveux bruns retombent dans mon cou. Cela ira très bien pour mes parents. 

 

Je sors de ma voiture et marche vers la grande porte d’entrée. La dizaine de marches d’escalier, obstacle obligatoire à franchir, l’atteindre m’épuise déjà. Je suis bien contente d’habiter en rez-de-chaussée aujourd’hui. Même si mon appartement ne fait qu’une cinquantaine de mètres carrés et que je suis en colocation avec ma meilleure amie, je préfère cela aux trois cents mètres carrés de la maison de mes parents. 

J’ai oublié de vous dire que mes parents sont fortunés ?

 

Mon père est le gérant d’une entreprise, et disons qu’elle marche plutôt bien. Très bien même. 

Malgré leur aisance, mes parents m’ont élevée comme n’importe quel enfant, avec une conscience de la valeur de l’argent. 

C’est pour cela que je suis fière d’habiter dans mon petit appartement. Je travaille dignement et j’arrive à payer mon loyer. Après tout, ce sont mes parents qui ont de l’argent, pas moi. Je n’ai jamais voulu de leur aide à ce niveau-là parce que je voulais me prouver que je pouvais y arriver toute seule. Et c’est le cas, même si financièrement nous ne jouons pas dans la même cour. 

 

Enfin en haut de ces foutus escaliers, j’ouvre la porte d’entrée sans frapper. Je suis en partie chez moi aussi, alors je peux oublier les politesses non ? 

Je referme la porte délicatement et pars poser ma veste sur le porte-manteau à côté de la console. Je me retourne et… Un torse me percute et me fait chavirer. 

Je perds l’équilibre et tends mon bras vers la console pour tenter de me retenir. Avant même de toucher le meuble, un bras me retient et me plaque contre un torse. 

Une odeur virile me monte aux narines, un souffle mentholé me parvient. Le bloc de glace sur lequel je suis collée ne bouge pas d’un poil. Et moi non plus. Ses bras entourent ma taille en me serrant un peu trop étroitement.

Je reprends mes esprits et me décolle de ce buste. Ses bras me lâchent, non sans avoir émis une petite résistance. Je me retourne pour faire face à l’homme et m’excuser de ma maladresse.

– Excusez-moi, je suis affreusement maladroite parfois… dis-je avant de me perdre dans la profondeur de ses yeux.

Bleu. Ils sont d’un magnifique bleu. 

– Ce n’est rien, murmure sa voix grave et rauque. 

Oh… et sa voix ! Je pourrai fondre dans ses bras sans aucun problème et mourir en paix.

Je le fixe sans retenue, et il fait de même. Aucun de nous deux ne détourne le regard. Nous restons plongés dans les prunelles de l’autre. 

Son regard est pénétrant et me déstabilise néanmoins de plus en plus. J’ai la sensation qu’il essaye de lire en moi.

Ses yeux parcourent maintenant mon visage, et s’arrêtent longuement sur mes lèvres. Ma bouche devient sèche. C’est fou comme je me sens attirée vers lui, comme si un fil était tiré pour que je me retrouve inévitablement dans ses bras puissants. 

Les secondes défilent sans que nous ne parlions. Je finis par me racler la gorge et baisser les yeux sur mes pieds. 

Vous pensez que je peux le contourner et l’ignorer ? Après tout, je ne le connais pas. 

 

Minute papillon… Que fait un inconnu chez mes parents au juste ?

Même s’il est beau comme un dieu grec, je ne dois pas oublier qu’il reste un véritable inconnu et qu’il se trouve chez mes parents. 

Je relève brusquement la tête et le regarde en fronçant des sourcils. Un sourire en coin apparaît sur son visage, il ne m’avait pas lâchée des yeux. 

Il baisse les yeux, passe sa main dans ses fabuleux cheveux noirs, et ricane doucement. 

Vous pensez que je peux moi aussi passer ma main dans ses cheveux ?...

 

Attendez, il se moque de moi là non, avec son ricanement trop sexy, mais qui reste un ricanement ?

– Vous êtes qui au juste ? 

Je croise les bras pour me donner une certaine contenance. L’homme me fixe avant de descendre son regard sur mes seins mis en avant par mes bras croisés. Je les enlève immédiatement.

– C’est ici qu’il faut regarder, mon beau, lui dis-je en pointant à tour de rôle mes yeux puis les siens avec mes deux doigts. 

Il hausse ses sourcils, sûrement étonné par ma réplique, mais ne répond toujours rien. 

– Alors ? Si vous n’avez rien à faire ici, je vous prierais de partir, et au plus vite. 

Au vu du sourire sur son visage, je pense que je suis son spectacle comique du moment. Néanmoins, il me tend sa main, que je fixe sans retenue et surtout sans bouger d’un pouce. Il souffle d’exaspération.

– Je m’appelle James. 

– Et vous êtes ? lui réponds-je sans lui serrer la main. 

– Et si nous en discutions autour d’un verre ? 

– Je ne pense pas non, veuillez m’excuser, mais je pense que vous devriez partir. 

Sans un mot de plus, je le contourne et pars dans le salon pour retrouver mes parents et les tenir au courant de cet énergumène. 

 

Arrivée dans la salle, je les fixe durement en posant mes mains sur mes hanches. Silencieuse, j’attends qu’ils me remarquent et c’est chose faite au bout de quelques petites secondes. 

– Vous m’expliquez ? C’est qui ce gars qui est chez vous ? 

Ma mère et mon père se fixent avec un petit sourire, comme s’ils se parlaient silencieusement. Je déteste quand ils font ça. 

Ma mère se lève et vient vers moi me dire bonjour.

– Qui ça ma puce ? répond-elle innocemment. 

– Vous vous moquez de moi en plus ? Ne me dites pas que vous n’étiez pas au courant qu’un certain James était là. 

– Oh… Tu parles de lui. 

Mon père nous rejoint sans un mot et sourit de plus belle à sa femme. 

– Je suis heureuse que vous ayez pu faire connaissance. Je pensais que vous ne vous verriez que pour le dîner. 

– Mais qui est-ce au juste ? Et pourquoi dîne-t-il avec nous ? Je pensais que nous n’étions que tous les trois. 

Des pas se font entendre derrière moi avant que je ne voie une silhouette se placer non loin de moi. Je ne détourne pas pour autant les yeux et fixe mes parents, qui eux, sont obnubilés par l’arrivant. 

Mon père pose son bras autour de la taille de ma mère et d’un signe de tête l’autorise à me révéler quelque chose, visiblement émerveillée et impatiente.

Je redoute ça… Ne me dites pas que…

 

– Ma chérie, je te présente James Smith, ton futur époux.


CHAPITRE 2 – L’ENTREPRISE

Mon petit cœur loupe un premier battement, puis tous les suivants. 

J’espère que c’est une blague… Une très bonne blague, même.

 

Je fixe mes parents à tour de rôle, cherchant en vain une réponse à tout ça. Ma mère finit par détourner son regard, en le posant une milliseconde sur cet homme, avant de le baisser vers ses pieds. 

Je ne desserre pas les dents. J’enrage même ! 

– C’est une blague ? dis-je avec un ton glacial, que j’utilise pour la première fois face à mes parents. 

– Ma chérie… commence ma mère avant d’être coupée par l’autre énergumène. 

– Ce n’est pas une blague, ceci a tout de sérieux. 

Le son de sa voix m’arrache un frisson d’effroi, et par la même occasion augmente de manière considérable la colère qui coule déjà en masse dans mes veines !

Je fusille le fameux James sur ma droite, droit comme un I, les bras croisés sur son torse. Son regard est impénétrable. Impossible pour moi de savoir quelles pensées traversent sa petite tête de prétentieux. 

– Vous, on ne vous a pas sonné ! 

– Clara ! me grondent mes parents en simultané. 

Mon regard tombe une fois de plus sur eux deux. Mon plein de colère retombe immédiatement pour laisser place à l’incompréhension et la tristesse. 

Je n’aime pas dire ça, ni même le penser, car j’ai énormément d’estime pour mes parents, mais ils me déçoivent. Ils ont pleinement conscience que leur histoire et surtout les circonstances de leur rencontre ne m’ont jamais fait fantasmer. Je leur ai répété inlassablement depuis ma jeune enfance que je ne voulais pas la même chose, que je rêvais d’une rencontre banale. Rien d’arrangé, rien de forcé. 

Je suis déçue et triste de ce qui est en train de se passer. J’ai le sentiment qu’ils ne me connaissent pas, tout compte fait. Comment peuvent-ils penser une seule seconde que je vais accepter d’épouser un homme que je ne connais même pas ? 

C’est mal me connaître. 

 

– Il est hors de question que je reste ici un instant de plus. Oubliez cette idée. 

Je pars reprendre ma veste sur le porte-manteau, et ne prends pas la peine de l’enfiler. Je me dirige rapidement vers la porte d’entrée et l’ouvre. Mais une main se pose au niveau de ma tête, retient la porte avant de donner un grand coup pour la fermer, me faisant sursauter.

Je n’ai pas besoin de me retourner pour savoir de qui il s’agit. James. 

– Lâchez la porte, dis-je froidement. 

Son souffle se rapproche de plus en plus de mon oreille jusqu’à ce qu’il me murmure quelques mots qui me glacent le sang. 

– Je vous conseille de rester. Dites-vous que si vos parents ont eu besoin de mettre en place un mariage arrangé pour leur unique fille, c’est qu’il y a une bonne raison, n’est-ce pas ? 

Mes sourcils se froncent pendant que je réfléchis à vitesse grand V. 

De quoi auraient besoin mes parents ? La seule chose importante à leurs yeux en dehors de moi, c’est l’entreprise de mon père, mais…

Je tourne mon regard encore une fois vers eux lorsque je me rends compte qu’il doit vraiment y avoir un souci s’ils ont organisé cette rencontre. Ils se tiennent fermement les mains et me supplient sans émettre le moindre le son. Je ne les ai jamais vus comme ça, têtes baissées.

Tout cela va contre tous les principes que je me suis donnés. Mais, merde à la fin… C’est de mes parents dont on parle.

Je peux peut-être juste écouter ce qu’ils ont à dire, et partir après leur avoir donné un « non » catégorique ? 

Je souffle d’agacement et me tourne complètement vers cet homme. Je le fixe, tête haute, le toise carrément sans même tenter de me cacher. 

– Je vous donne cinq minutes pour tout m’expliquer et essayer de trouver une solution, mais ensuite je m’en vais. 

– On verra ça, murmure-t-il toujours derrière moi. 

 

Mon père s’écarte de ma mère et pointe de son bras le salon, nous invitant à le suivre. Ma mère part la première avant que je ne décide d’y aller aussi, suivie par un éternel toutou qui aime décidément me coller aux basques. 

 

***

 

L’ambiance est tendue, voire même glaciale. Mes parents sont assis sur le canapé, mal à l’aise, s’échangeant des regards, sûrement pour savoir par où commencer leur grand discours. 

J’avoue que cela me fait tout drôle de les voir comme ça, si anxieux. Ce n’est clairement pas dans leurs habitudes, ce qui montre que quelque chose cloche. 

Je n’ai, pour ma part, pas réussi à m’asseoir tranquillement à attendre qu’ils débitent leurs paroles. Je suis bien trop nerveuse pour ça. Je me tiens donc bien droite face à eux, les bras croisés sous ma poitrine, perdant patience face à leur mutisme collectif. 

 L’autre est toujours sur un de mes côtés, dans la même éternelle posture. Quel pot de colle.

 

– Bon, c’est pour aujourd’hui ou demain ? lancé-je pour briser le silence, espérant avoir enfin quelques réponses.

Mes parents lâchent un souffle en même temps, se regardant une dernière fois, avant que mon père ne me fixe, et que ma mère enserre leurs mains. 

– C’est dur pour moi de te parler de tout ça…

– Pourtant ça n’a pas été dur de m’annoncer que je devais me marier avec un inconnu ! 

Mon père se racle la gorge face à ma réplique, plutôt cinglante. Clairement, je n’ai pas encore avalé leur nouvelle de « mariage arrangé ». 

– Laissez-le parler si vous souhaitez des réponses… entends-je non loin de moi. 

Je l’aurais presque oublié. Presque. 

– Vous, ne la ramenez pas. Je ne sais même pas pourquoi vous êtes encore là, dis-je en le fusillant du regard, le faisant froncer des sourcils. 

Monsieur ne doit pas aimer qu’on lui parle sur ce ton. J’admets que ce n’est pas dans mon caractère d’agir de cette manière. Les circonstances sont atténuantes pour le coup, et surtout je ne peux déjà plus le supporter. 

Alors, me marier avec… ! Il vaut mieux oublier l’idée, et très vite. 

 

– Ma société a fait faillite, réplique mon père, lançant la bombe sans préambule. 

Je tourne énergiquement ma tête vers lui, qui me fixe tristement. Je fronce les sourcils, peinée, mais ne comprenant toujours pas mon rôle dans tout ça, et surtout celui de l’autre.

– Nous ne sommes pas seulement ruinés, avec ta mère. Nous sommes endettés beaucoup plus qu’on ne pourrait l’imaginer. Nous risquons la prison, ma puce.

Sur le coup, le mot « prison » fait écho en moi. Je dénie inconsciemment ces paroles, beaucoup trop improbables.

– Mais… pourquoi ? Enfin je veux dire, comment c’est possible ? réponds-je d’une petite voix, comprenant le désarroi de mon père.

Son entreprise représente énormément à ses yeux. Cela fait plusieurs générations qu’elle existe. Mon père a toujours été triste que je ne veuille pas le suivre dans cette aventure. J’avais besoin de prendre mon propre chemin. J’en avais assez de suivre simplement. Je ne me sentais pas libre. Alors, même si je les aimais de tout mon cœur et que je savais que cela allait les blesser tous les deux, j’ai décidé de prendre une autre direction.

– Nous avons fait confiance aux mauvaises personnes. C’est allé tellement… vite. 

– Mais, pourtant tu ne laisses jamais entièrement les rênes d’habitude ? demandé-je.

– Avec ta mère, nous avions décidé de prendre une retraite bien méritée. Alors, depuis quelque temps, nous prenions plus de recul. Nous avions engagé une équipe que nous avions formée et qui était efficace. Nous avions confiance… dit-il en baissant les yeux au sol, ses mains toujours étroitement liées à celles de ma mère qui se penche vers lui pour le consoler. 

Je me rapproche d’eux, et me baisse pour être à leur hauteur. Je pose délicatement ma main sur les leurs.

– Je suis désolée, je ne savais pas. 

– Tu n’aurais rien pu faire de toute manière, tout comme nous, ajoute ma mère avec un petit sourire en coin. 

– En fait, nous avons trouvé une solution qui nous semblait idéale. Pas seulement pour nous. Oh non, si tu savais comme nous avons pensé à toi…

– Le mariage ? tenté-je. 

– Oui… répondent-ils en simultané. 

– Je suis sûre qu’il y a bien d’autres issues à cette histoire. Vous savez que je n’adhère pas à ce procédé, et que ça ne sera jamais le cas, dis-je à voix basse. 

– Ma chérie, tu ne te rends pas compte… commence ma mère, les larmes aux yeux.

– Arthur, le PDG à qui nous avions confié l’entreprise, nous a tout volé, continue mon père. Mais il n’a pas fait que ça. Il a trafiqué de faux papiers et contrats sous notre nom.

– Il faut porter plainte ! m’exclamé-je en me relevant rapidement.

Je me rends de plus en plus compte de leur angoisse maintenant. Ils ne peuvent pas payer à la place de quelqu’un d’autre ! 

– Ma chérie, nous n’avons plus d’argent. Nous ne pouvons pas prendre d’avocat pour nous défendre.

– Mais moi oui, j’ai quelques économies ! On va s’en sortir. 

– J’ai bien peur qu’un simple avocat ne suffise pas, dit alors une voix derrière moi. 

Furibonde, je me retourne et fonce directement dans sa direction en le pointant du doigt.

– Et qu’est-ce que vous en savez au juste ? Ce n’est pas votre problème, alors dégagez-moi de là !

– Je le sais parce que j’ai déjà eu affaire à un cas similaire avec ma propre entreprise. Ils n’ont pas besoin d’un avocat. Il leur en faut une dizaine et les plus réputés et coriaces. 

Je serre de plus en plus les dents. Je déteste son attitude de Monsieur-Je-Sais-Tout. 

– Et vous les avez sous le coude, je présume ? répliqué-je en croisant les bras une nouvelle fois sous ma poitrine, en position défensive.

– Vous présumez bien. Cela fait quelques jours que vos parents m’en ont parlé. Tout est prêt pour leur procès. Avec mes avocats, ils s’en sortiront sans peine de prison et surtout avec une coquette somme de dédommagement lorsque la justice saura tout ce qu’il y a derrière cette faillite.

– Comment pouvez-vous en être aussi sûr ? 

– Je sais ce que je dis, faites-moi confiance. 

– Je ne vous fais pas confiance, justement. Et puis, pourquoi un mariage, merde ? Je ne suis pas un cadeau vous savez, et puis jamais je n’accepterais d’être mariée à un inconnu de force. 

 – Faisons connaissance dans ce cas, répond-il en éludant ma première question. 

Monsieur-Je-Sais-Tout comme je le disais. Il m’énerve !
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